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Suisse: Quo vadis?

Est-ce faire preuve d'un pessimisme excessif que de constater que
la Suisse se porte mal? Sur le plan politique, les resultats des

dernieres elections federales ont cree une Situation qu'elle n'avait
jamais connue de toute son histoire. Portee sur ses fonts baptismaux

par le radicalisme triomphant de 1848, eile entrouvrait la porte au

courant catholique-conservateur lorsqu'il s'est agi de trouver une

majorite pour le rachat des chemins de fer ä la fin du XIXe siecle.

Premier pas timide vers la
recherche de l'ouverture, eile va
s'ouvrir par la suite au courant
socialiste et offrir aussi un stra-
pontin ä la branehe agrarienne,
peu ä l'aise dans la grande
famille radicale. En 1959, la «formule

magique» voyait le jour et
offrait ä notre pays plus de
quarante ans de stabilite politique.
Un maitre mot a concretise cette

periode: le consensus!

Une voie centriste ä laquelle
les partenaires s'efforcaient

d'apporter leur contribution en
puisant - mais pas trop - dans
leur philosophie politique.

L'entree au Conseil federal,
aboutissement d'une carriere,
signifiait l'arrivee dans un petit
cenacle de Sages charge de
rechercher les meilleures
solutions pour notre pays. Les qualites

requises des postulants stu-
pefiaient nos amis etrangers: on
tenait compte de la eulture, de
la religion, du lieu de domicile
et, bien sur, du parti. Et ca mar-
chait relativement bien. Aucun
parti n'osait franchement s'at-
tribuer le fruit d'une reussite,
etant entendu que le but n'avait
pu etre atteint que par la con-
jonetion des forces en presence.

Aujourd'hui tout cela appartient

au passe. A ce jour, la ca-
racteristique de notre politique
federale, c'est precisement notre
incapacite ä en distinguer les

grandes lignes, autrement qu'en
attribuant aux chefs de departements

leurs visions personnelles
des conduites ä tenir. Mme Cal-

my Rey gere les affaires etrangeres

en se rappelant ses
convictions politiques, M. Blocher
en fait de meme lorsqu'il touche

au delicat dossier des refugies.

Lorsque M. Couchepin, en

arpentant les rives de l'ile de

Saint-Pierre, fait partager ä la

presse ses convictions profondes
ä propos de la securite sociale,
on n'a pas le sentiment qu'il
nous livre le fruit d'un debat du
Gouvernement federal. On pourrait

parier aussi de M. Leuenberger

qui a eu la malheureuse idee
de deplacer un couloir aerien pas
loin de la villa de M. Blocher. Et
que dire de la securite Dans un
monde qui se caracterise par
une tres grande instabilite, nous
sommes dans l'incapacite de

definir la «menace».

C'est vrai que, lorsqu'elle
prenait l'allure de centaines de

divisions blindees sovietiques,
l'analyse etait plus simple. Pour-
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tant, la menace existe et peut
nous fondre dessus en un
instant. On a pris l'option de reduire

nos effectifs militaires en les

divisant par cinq, de solder une
grande partie de notre materiel,
de vendre des dizaines d'avions,
de mettre au rancard une partie
de nos moyens blindes et d'ouvrir

nos fortifications aux sorties

de contemporains. Peut-etre

pourrons-nous lire prochainement

que le Groupe pour une
Suisse sans armee a propose
ä ses membres de les demo-
biliser: objeetif atteint! En
attendant, nous sommes dans l'in-
capacite d'assurer la securite
d'une manifestation comme le
Sommet d'Evian ou le Forum
de Davos sans devoir mendigo-
ter des forces de polices cantonales

comme aux belles heures
des contingents militaires bi-
garres et composites rassembles
aux Verrieres pour la reception
des Bourbakis en 1870.
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Tourmente au sein du Conseil federal.
tion, 9.6.2004.

Vu par Richards. Coopera-

L'Europe tente de rassembler
un patchwork de vingt-cinq
Etats qui, tot au tard, fini-
ront par appartenir ä la meme
famille.

La Suisse, quant ä eile, divisee

ä l'image de son Gouvernement,

aura un handicap
supplementaire ä sentir «l'esprit de
famille», la majorite des cantons
alemaniques s'appretant ä tour¬

ner le dos ä l'enseignement du
francais.

Maj Jean-Jacques Schumacher
Secretaire general de l'Assemblee

interjurassienne (1995-2003)
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